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Réflexions critiques sur les tests lexicaux 

proposés aux malades d’Alzheimer 
 

 

1. Langage et troubles de démence de type Alzheimer : une inévitable approche multi-factorielle 
 

Les troubles du langage dans la MA se caractérisent 
par une hétérogénéité très importante. Il n’y a pas, en 

effet, de profil venant signer à lui seul le déficit 
linguistique des patients. 

M. Barkat-Defradas et. alii (2008) 
 

Le discours est peu informatif, pauvre, voire déjà partiellement incohérent. […] En effet, l’expression devient 
jargonnée, émaillée de périphrases, de nombreuses paraphasies phonémiques (ex. : modification d’un ou plusieurs 
phonèmes dans le mot) et sémantiques (remplacement d’un mot par un autre voisin de sens), de néologismes, de 
persévérations, avec tendance à l’écholalie (répétition d’un phonème ou groupe de phonèmes énoncés par autrui) 
et à la palilalie (répétition spontanée d’un phonème ou groupe de phonèmes). (J. Touchon et F. Portet, 2002 : 39-
40). 

Il s’agit de repérer les troubles phasiques : simple perte du mot juste ou troubles de l’expression plus marqués, 
troubles de la compréhension, altération de la lecture et de l’écriture … L’analyse du discours spontané et des 
possibilités de compréhension des directives données, la réalisation d’épreuves de dénomination et de fluence 
verbale permettent une première approche de ces troubles du langage. (Id., 2002 : 53). 

La communication est difficile, elle ne peut passer que par le non verbal (mélodie du langage, toucher, 
regards…). » (Id., 2002 : 46). 
 
Et puis, bizarrement, j’ai remarqué que lorsque je suis en face de personnes qui ne parlent pas la même langue que 
moi, j’arrive à suivre le principal des conversations. Je suis sans doute plus attentive à leurs regards et à leurs 
gestes. Marlène avait déjà remarqué cela, car je ne connais pas un mot de hollandais et je traduis pour elle les mots 
qu’elle ne trouve pas. C’est un comble quand moi-même je ne suis pas fichue de trouver un mot ordinaire en 
français, ma propre langue, dans mes propres conversations. (C. Couturier, 2004 : 112) 

 

2.  Aux sources des tests lexicaux : le « manque du mot » 
 

 

 
 

« la compréhension lexicale orale évaluée par une épreuve de désignation d’images à partir d’un mot présenté à 
l’oral. Chaque planche comprend 6 images avec, en plus de la cible (ex. de la figure 1 : verre), un distracteur visuel 
(ex. : bocal), un distracteur phonologique (ex. : fer), un distracteur sémantique (ex. : tasse) et deux distracteur [sic]  
neutres (ex. : pyramide et autobus) dont l’un correspond à une autre cible sans rapport ni de forme ni se sens avec 
la cible explorée (ici pyramide). Quinze planches comportent un distracteur neutre et un distracteur mixte qui 
peut être visuo-sémantique (ex. de la figure 2 : moule et huître), sémantico-phonologique (ex. : oreille et orteil) ou 

encore visuo-sémantico-phonologique (ex. : escalier et escabeau). » (T. M. Tran et alii, 2012 : 1662)  
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3.  Inventaire des biais des tests lexicaux 
 

 

Les variables linguistiques de cette épreuve sont équilibrées en termes de fréquence (18 mots fréquents, 18 mots 
moyennement fréquents, 18 mots peu fréquents), longueur (18 mots de 1 syllabe, 18 de 2, et 18 de 3 syllabes) et 
de catégorie sémantique (27 objets manufacturés et 27 catégories naturelles). T. M. Tran et alii (2012 : 1661) 

 
 

« The 60-item Boston Naming Test » ou BNT 
 

1. Bed 2. Tree 3. Pencil 4. House 5. Whistle 6. Scissors 7. Comb 8. Flower 9. Saw 10. Toothbrush 11. Helicopter 
12. Broom 13. Octopus 14. Mushroom 15. Hanger 16. Wheelchair 17. Camel 18. Mask 19. Pretzel 20. Bench 21. 
Racquet 22. Snail 23. Volcano 24. Seahorse 25. Dart 26. Canoe 27. Globe 28. Wreath 29. Beaver 30. Harmonica 
31. Rhinoceros 32. Acorn 33. Igloo 34. Stilts 35. Dominoes 36. Cactus 37. Escalator 38. Harp 39. Hammock 40. 
Knocker 41. Pelican 42. Stethoscope 43. Pyramid 44. Muzzle 45. Unicorn 46. Funnel 47. Accordion 48. Noose 
49. Asparagus 50. Compass 51. Latch 52. Tripod 53. Scroll 54. Tongs 55. Sphinx 56. Yoke 57. Trellis 58. Palette 
59. Protractor 60. Abacus 

 

 
La sélection lexicale est entraînée à partir : 

- d’un travail sur la polysémie : l’activité consiste à trouver les différentes acceptions d’un mot en facilitant 
l’évocation par un indice contextuel : « Vous devez créer des phrases avec le mot BAGUETTE alors que vous 
êtes boulanger, puis chef d’orchestre, puis menuisier. (M. Castera, V. Kuhn et M. Medina)  

 
* « Un lion nomme Sultan, s'échappa de sa cage, par la porte mal fermée par un gardien négligeant. La foule des 
visiteurs nombreuse ce dimanche-là s’enfuit vers les bâtiments voisins. Une femme, vêtue de bleu qui tenait dans 
ses bras son enfant de un an le laissa tomber. Le lion s'en saisit. La femme en larmes revint sur ses pas, et supplia 
le lion de lui rendre son petit. L’animal la regarda longuement, fixement, et enfin lâcha l’enfant sans lui avoir fait 
le moindre mal. 
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